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Le P-remier tour 
---------------- 1 

An TIQUES DU MIN srtRE DE L'INTÉRIEUR 
EN MÉTROPOLE 
Inscrits : 17 822 317 
·otants : 11 888 472 (66, 7) 

Exprimés : 11 485 466 (64,4) 

Ext. ••••••••••••••••. •• ••• . 
PC •••••••••••••••• • •• • ••• . •• 
PS . ............. . ......... . 
MR ••• . •• .. . .. ••• . •• .. • ••. . 
I>i,. I• • ........ . .. . ..... ... • ••. •• 
Eco! •••• ••••. • •• ••. ••••• • .•• . 
UDF ••••• • ••• . •• . •• .•• •• ...• 
RPR ....... .. .. ..... . .... . . . 
J>l-,.ow. . .•• .••.••.••. •.. •.• 
Ext. d. • • . • , •• •.• • • •• •• • • • , , • • 

Voix 

74079 
l •437 238 
2854 519 

173 348 
202 369 

91 581 
2 078 627 
1 904 805 
1652 612 
l 016 288 

US RÉSULTATS DU PREMIER TOUR 

0,64 
12,51 
24,85 

1,50 
1,76 
0,79 

18,09 
16,58 
14,38 
8,84 

DES ~LECTIONS CANTONALES DE MARS 1979 ... 

Inscrits : 16 905 271 
Votants : 11 060 619 

Absteetions : 5 844 652 (34,57 %) 
Suff. exp. : 10 712811 

Nombre Nombre Pourcentage 
des de candidats de voix exprimés 

Extrême gJlud1e. . • ..• . . • . • .....• . .. 198 91116 0,85 
PC .............................. 1814 2 405655 22,46 
PS . ..• .. • . • . . ....•. . .. . ..... • .. . 1660 2888 345 26,96 
MRG ........... ' ............... 216 203157 1,89 
Divers gauche . . . . . . . .. .. . ....... . . 414 338 418 3,16 
UDF .. . ....... . . . ....... .. .. . ... 1006 2 264939 21,14 
Modérés farnra_bles à la majorité ..... 926 1075139 10,03 
RPR •• .. • ... • ... • •• ....•.. • ..... 837 1322181 12,34 
Dil'elS droite .. .• .. ... . • .. • ........ 182 73976 0.69 
Ecologistes • .. • . . . . .. . .. . ...... • .. 80 49885 6.47 

... ET CEUX DU PREMIER TOUR 
DES iLECTIONS CANTONALES DE MARS 1982 

lmcrits : 18 660 337 -. . Votants : 12 768 851 
Abstentions : 5 890 486 (31,57 %) 

Suft'. exp. : ll 399 121 

Nombre Nombre Pourcentage 
des de candidats de voix exprimés 

Extrême gaeclle .. . . . . .. .. . ........ 241 68737 0,S5 
PC ... ............... ..... ., ...... 1 937 1968536 15,87 
PS .... .. .. . . .. . . .. .... .. ........ 1859 3706415 29,89 
MRG ··························· 245 216315 1,74 
Di,ers gauche ................ . .... 246 191 684 1,54 
UDF ....... . ..... . ....... . ..... . 900 2 331412 18,80 
RPR . . . . . ....... .. ...... . .. , .... 853 2 228 746 17,97 
DiYttS droite .... . ............ . .... 968 1606414 12,95 
Extrême dnilte • •••.. • .•...••• r • • • • 65 25273 O,lO 
~ ... .................... 177 55589 0,44 

La bonne tenue du PS 
1 

L ·analyse que développa it M. Lio
nel Jospin, prem ier secrétaire du PS, 
avant le premier tour des élec tions 
cantonales s'est révélée correspon
dre , grosso modo. à la réa lité : il y a 
"frémissement» de l'opih ion en fa
veur du PS, comme s'est confirmé le 
fait que les élections cantona les ve
naient « trop tôt ,. par rapport à 
l'évolution de l'électorat. Dans l'en
tourag e du premier secréta ire, on 
j uge que les cant onale s sont « les 
dernières élections d'une période 
qui s'achève » . On remarque aussi, 
que, tout comme pour les euro
péennes, l' investissement personnel 
important de M. Jospin dans la cam
pagne a proba blement contribué à 
l'obtenti on d 'un résultat acceptable. 

Par rapport aux élec tions euro
péennes, la progression est générale, 
parfois trè s prononcée . Dans l'Aude, 
le PS passe de 33,80 % des suffrages 
expr imés à 41,94 %. Mê me dans les 
départements où le PS est dans une 
situati on préoccupante, comme les 
Bouches-du-Rh ône, la progression 
est de plus de 7 points (25,77 % 
contre 18,52 %) . Dans le Var, où le 
recul de la gauche est brutal, le PS 
progresse de moins de 4 points par 
rapport aux européennes (20,90 % 
contre 17,49 %) . 

La physionomie du scrutin illus
tre, cependant, les difficultés du PS 
dans le Sud-Est , où il résiste moins 
bien que dans le Sud-Ouest, autre 

bastion tradition nel : dans la région 
Provence-A lpes-Côte d'A zur, il ob
tient la major ité absolue dans six 
cantons seulement (trois dans les 
Hautes-Alpes, un dans les Alpes
de-Haute -Provence, un dans le Var, 
un dans les Bouches-du-Rhône), 
a lors que, dans le Sud-Ouest, il réa
lise plus de 50 % des voix dans neuf 
cant ons de Haute-Garo nne, cinq du 
Gard (en comptant il est vrai celui 
de M. Baumet, qui a été exclu du 
parti), six dans l'Aude . 

Les trois départements qui don
nent au PS plus de 40 % des suf
frages sont des département s du 
Sud-Ouest : l'Aud e (41,94 %), la 
Haute-Garon ne (41,54 %) et 
l'Ariège (40 ,29 %). En comptant 
ces trois départements, le PS obtient 
plus de 30 % des suffrages dans dix
neuf départements . Dans cinquante
six départements, il réalise entre 
20 % et 30 % des suffrages . 

La bonne tenue relative du PS à 
l'échelon national n'empêchera pas 
le second tour d' êt re difficile pour 
les socialistes, qui doivent faire face 
à de nombreux ballottages défavora
bles, par exemple dans les Alpes
de-Hau te-Provence , dans le Var, 
dans les Bouches-du-Rhône, en Dor
dogne ... Cette position délicate s'ex
plique aussi par la situation du PCF, 
qui, s'il résiste , ne se redresse pas. 

J.-L. A. 

La situation des membres du gouvernement 
Deux secrétaires d'Etat sont 

élus : M. Joseph Franceschi, 
chargé des personnes âgées et 
des retraites, dans le Vel
de-Marne ; M. Roland Carraz, se
crétai re d'Etat à l'enseignement 
technique et technologique . en 
Côte-d'Or. 

Huit ministres et secrétaires 
d'Etat sont en ballottage : M. Bé
régovoy. ministre de l'économie, 
des finances et du budget, dans 
la Nièvre ; M""' Edith Cresson, 
ministre du redéploiement indus
triel et du commerce extérieur, 
dans la Vienne; M. André Labar
rère, ministre délégué chargé des 
relations avec le Parlement, dans 
les Pyrénées-Atlantiques ; 
M. Louis Mexandeau, ministre 
délégué chargé des PTT, dans le 

Calvados ; M. Jean-Michel Bay
let, secrétaire d'Etat aux rela
tions extérieures, dans le Tarn
e t- Garonne ; M. Raymond 
Courrière, secrétaire d'Etat 
chargé des rapatriés, dans 
l'Aude ; M. René Souchon , se
crétaire d'Etat chargé de l'agri
culture et de la forêt, dans le 
Cantal ; et M. Guy Lengagne, se
crétaire d'Etat à la mer, dans le 
Pas-de-Calais. 

Deux ministres ne se repré
sentaient pas : Mm• Georgina Du
foix, ministre des affaires so
ci a I es et de la solidarité 
nationale, porte-parole du gou
vernement, dans le Gard, et 
M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce, de l'artisanat et du 
tourisme, en Charente-Maritime. 

Le PCF veut ôter tout caractère politique 
au désistement en faveur du PS 

Le Parti communiste a annoncé, Le PCF veut ôter au désistement 
dès dimanche soir, qu'il appliquera, toute portée politique, ou plutôt il 
au second tour des élections canto- veut réduire celle-ci à une simple 
nales, la règle du désistement en question d'intérêt mutuel. Cette 
faveur du candidat de gauche le démarche est censée n'engager en 

· mieux placé au premier tour . La rien le parti, et surtout pas sur la 
déclaration du bureau politique, qui voie d'une majorité future, qui 
explique cette décision souligne que l'associerait aux formations avec les- . 
les électeurs qui ont voté pour le quelles, aujourd'hui, il fait affaire. 
PCF le 10 mars ont, d'abord, . En même temps, la direction du 
« manifesté leur désaveu de la poli- PCF apparaît sur une position 
tique actuelle du gouvernement » et, défensive lorsqu'elle affirme, face 
ensuite, « exprimé avec force leur aux critiques du PS et aux craintes 
volonté de faire échec au RPR et à exprimées dans le's rangs mêmes de 
/'UDF» , ainsi que leur engagement son parti, qµ'elle n'entend pas « neu
dans « le combat démocratique traliser •, ni « margi11alis.er » son 
contre l'extrême droite ». électorat. 

Dans ces conditions, le désiste• La décision prise, qui ne faisait 
ment ne peut-être présenté comme guère de doute , trouve des justifica
l'expression d 'un accord, si limité tions supplémentaires dans les résul
soit-il, avec « les partis de la coa/i- tats de dimanche . Les communistes , 
tion gouvernementale ( Parti socia- d'abord, reconnaissent la progres
liste. Mouvement des radicaux de sion enregistrée par le PS. Il serait 
gauche. PSU), qui portent la lourde difficile pour eux d'aller brutale
responsabilit é de l'enfoncement ment contre Je « fr émissement » qui 
dans la crise ». Cette décision n'est parcou\'l l'électorat de gauche face à 
pas non plus motivée par un impéra- une opposition . qui demeure large
tif d'union contre la droite, qui ment majoritaire. Il se trouve, 
s' imposerait d'autant plus que celle- ensuite, que la résistance du PCF 
ci doit trouve r, d'une manière ou lui-même se révèle supéFfoure à ce 
d'une autre; un terra in d'e ntente qu'elle avait été lors des précédentes 
avec l'extrême droitè. Ni accord élections cantonales, en mars 1982. 
positif ni alliance défensive, le désis- Les résultats avaient alors intégrale
tement communiste est une simple ment répercuté , .et au-delà, le recul 
nécessité pratique, découlant de la du PCF aux élections présidentielles 
loi électorale. et législatives du printemps 1981. 

Le bureau politique recourt à ,une , Avec 15,87 % des suffrages 
étrange argumentation, qui rend la exprimés, contre 22,80 % aux élec
droite doublement responsable de la tions précédentes dans cette série de 
décision qu'il prend : en premier cantons, le PCF avait enregistré un 
lieu, parce que c'est elle qui a établi recul supérieur à celui de l'élection 
ce mode de scrutin (les conseils présidentielle ( 15,34 % ) et à celui 
généraux sont pourtant élus au scru- des élections législatives (16 , 17 %) 
tin majoritaire à deux tours dep~is par rapport aux scrutins de réfé
plus d'un siècle) ; en second heu rence. Cette fois-ci, le PCF retrouve 
pa rc~ qu'elle ~ présente partout des . à peu de chose près l'avantage dont 
candidats uniques pour ce second . il bénéficiait traditionnellement 
tou! :· De sorte que le PCF est . dans les consultations locales par 
?bhge de de_ma,nder à ceux de . ses rapport aux consultations nationales . 
electeurs _ qui nont aucune chance Avec 12,67 % des voix, au lieu de , 
de pouvoir se doter'. au secon~ tç,ur, 11,20 % aux élections européennes, 
des ~ élu~ commu'!1stes _dont ils ont il ,amor.tit son re,cul de juin J 984. 
besoin »._ de s_e résigner a voter ~ur . Dans ces conditions, les commu
des -~arus qui « accentuent les diffi- nistes peuvent considérer qu 'ils ne 
culte~ du peuple et du pays »,. afin sont pas, une fois de plus, réduits à 
que d autres électeurs communistes, un aveu d'échec et à une reddition 
dans un · autre , cant?n ou dans u!1 devant les socialistes. . 
autre département , aient, eux, le pri-

La marginalisation 
vilège d'être représentés par les 
seu ls élus susceptibles de « défendre 
leur emploi et leurs conditions de 
vie "· · Vus de près, cependant , les résul
~------------~ · tats du PCF ne sont pas tous rassu

Le débat sur la proportionnell e r,el~ncé ,:Le sort.des présidents v·t 

de ·conseils généraux · 

rants. Il péut , certes, espérer garder 
sa majorit é et, naturellem ênt, sa pré-

r sidence Îl cônseil ' gé néral de la · 
Seine-Saint-Denis et la présidence 
au conse il<général du Val-de-Marne. 
Il le devra davantage qu'aupar ava nt 
- s'il y parvient - aux électèurs 
socialistes et à leur mobilisation , à 
laquelle, c'est le moins qu'on puisse 
dire, il n'a pas contribué . 

( Suite de la première page.) 
Cette fois, la gauche est majori 

taire dans seize départements ( l) . 
Cette situation, qui permet aux 
porte-parole de l'opposition de crier 
victoire et d'annoncer sa prochaine 
traduction en une majorité parle
mentaire , portera ses premières 
conséquences en termes de majorités 
départementales . L' opposition est en 
effet bien placée pour reprendre le 
contrôle d'une dizaine de ces assem
·blées. 

A y regarder de plus près, le ~ fré
missemen t » enregistré par les socia
listes ( le PS se rapproche du niveau 
atteint par la candidat Mitterrand -
26,09 % - au premier tow: de l'élec
t ion présidentielle) masque un han
dicap supplémentaire . 

La catas trophe des europée nnes 
pouvait s'expliquer par un absten
tionnisme différentiel, le « peuple de 
gauche l' étant réputé avoir boudé 
ses représentants plus que l'élect orat 
de droite. Cette fois, la participatio n 
a été plus forte de neuf points ; et le 
rapport des forces n'a que faible
men t varié. Co1;1clusion : la réserve 
d'abstentionnistes sur laquelle la 
gauche croyait pouvoir compter ali
menté , cer tes, la progression du PS, 
mais elle a autant nourri le Front 
nationàl et l'opposition tradit ion
nelle. La nouvelle donne politique 
que le scrut in européen avait laissé 
eotrevoir en est pourtant confortée . 
Elle a $On origine da ns l'affirmation 
du Front national, comme dans le 
déclin du PCF . Nous n'avons plus 
affaire, comme Je dit M. Le Pen, à 
la « bande des quatre ,., mais à une 
ba(lde dans laquélle fe cinquième 
larron est plus qu'un trouble -fête. 

L 'informa t ion est ainsi faite 
aujourd'hui que l'effet psychologi
que d'un scrutin dépend des estima
tions que livrent les instit uts de son
dagts avec une grande fidélité , mais 
avec le ri'sque d'induire l'opinion en 
erreur lorsque l'image d'un scrutin 
se forme à la marge. Sur la foi de 
cés estimations, la droite • classi
que • est apparue comme majori
taire à elle seule , sans Je concours 
d'un Front national en décrue. Véri
fication faite , qu 'en est-il ? Avec 
49,06 %, l'opposition traditionnelle 
peut difficilement projeter, pour 
1986, une situ.ation qui rendrait 
superflu l'appoint du Front national. 
En outre, sans aller jusqu 'à préten, 
dre, comme il le fait lui-même, que 
M. Le Pen peut puiser dans la caté• 
g o r ie .. d i vers oppositions • 
( 12 ,90 %) autant que !' UDF 
<19,28 %) ou le RPR {16,87 %), 
force est de reconnaîtr e que cette 
catégori e-la n'est pas nécessaire
ment homogène . 

Qui plus est, le front national est 
globalement stable là llil iI se présen-

tait sous ses couleurs (lire l'article 
d'Alain Rollat), et localement en 
progrès. li est à ce point présent que 
les résultats du second tour dans 
quelques gros départements (Var, 
Bouches-du-Rhône, Hé rault , Seine• 
Saint-Denis, Val-d'Oise, Pyrénées
Orientales) en dépendent . Le simple 
énoncé de ces localisations atteste 
que les caractéristiques du vote Le 
Pen sont bien établies : vote de la 
France urbaine, lié au seuil atteint 
par la populati on immigrée, favorisé 
par la présence de rapatriés, accen
tué dans la Fra nce a~ée. 

Les scores réalisés pèseront sur la 
droite classique. Malgré la clarté 
des consignes nationales, qui vont du 
refus de désistement au maintien 
d'u n candidat RPR ou UDF , fût-ce 
au bénéfice de la gauche, il y a fort à ' 
parier que les res ponsables locaux 
réfléchir ont à deux fois, notamment 
dans les cinq can tons des Bouches
du -Rhône, dans les deux cantons du 
Rhône, les trois du Var, les deux de 
!'Hérault qui ont placé en tête de 
l'opposition le candidat du Front 
national. 

Une promesse 
opportune 

A gauc he aussi, Je second tour 
sera délicat. Là enc ore , la consigne 
de discipline rép ubl icaine est claire. 
Mais la manière dont M. Marchais 
l'a exprimée n'est guère mobilisa
trice. Au reste, malgré un léger 
mieux (près d'un point et demi de 
plus qu'aux européennes), le par• 
cours électoral du PC continue de 
s'inscrire dans une logique de déclin, 
même si le m ouvement paraît 
contenu . Car le PC, tra ditionnelle
ment, jouit aux cantonales, du fait 
de son implantation locale, d'une 
.prime de deux points, qu'il ne récu• 
père pas complètement. Bref, dans 
ou hors du gouverneme nt, avec ou 
contre le PS, le PC ne se refait pas. 

On voit mal la gauche se ressou• 
der brusquement d'ici à mars 1986. 
On la voit mal, toute s voix confon
dues, combler en un an son formida
ble handicap. Reste alors, lanci
nante, la même question pour le 
pouvoir : comment empêche r Je 
RPR et !'UDF d'être maJoritaires à 
eux seuls aux élections législatives? 
Décidément, la proposition n° 47 du 
candidat Mitterrand, en l 981, évo
quant la proportionnelle, devient 
une promesse opportune. 

Bien adaptée à l'intention, la pro
portionnelle pourrait libé rer une 
concurrence réelle à droite et clari
fier un peu plus l'hostilité PC-PS. 
Cette stratégie est jouable dans la 
mesure où )? droite traditionne lle 

n'est pas assurée d'obtenir une majo
rité à ·eue seule. Dès lors, Je Front 
national peut être un ferment sup
plémentaire de division . Elle est 
jouable aussi pour peu que le ~arti 
socialiste puisse prétendre, en 1986, 
au rôle de parti pivot de la vie politi• 
que française. Or il a dépassé, 
dimanche dernier, 25 % des suf
frages exprimés, perdant ainsi moins 
de deux points par rapport à 1979, 
et se situant un peu plus de quatre 
points aµ-dessus de son score des 
élections européennes. 

Un Parti socialiste proche des 
30 % en 1986 serait assurément au 
centre du jeu politique. L'ambition 
est grande, mais elle n'est plus ridi
cufle : il reste des •déçus• à mobili
ser, des voix à prendre au PC ... , des 
«républicains,. à convaincre. 

Toutefois, la réalisation de cette 
promesse proportionnelle intervien
dra - si elle intervient - en un 
moment particulièrement difficile : 
comment l 'opposition, forte de 
l'écart qui la sépare du pouvoir, ne 
profiterait-elle pas du vent ·portant ? 
Pourquoi ceux de ses responsables 
qui manifestent quelque impatience 
depuis le début du septennat ne 
chercheraient-ils pas à pousser plus 
loin leur avantage dans l'opinion ? 
M. Charles Pasqua ne disait-il pas 
que les cantonales seraient le 
« préavis de licenciement ,. du pou
voir ? Il reste un an aux socialistes 
seuls pour imposer Je renouvelle
ment de leur contrat, sur des bases 
nouvelles qui restent à définir. 

JEAN-MARIE COLOMBAN!. 

(1) Il s'agit, par ordre décroissant, 
des départements suivan1s : Haute• 
Vienne, Ari~ge, Aude, Haute-Corse, 
Hautes-Pyrénhs, Guyane, Pas• 
de-Calais, Haute-Garonne, Ni~vre, 
Creuse, Gard, Tarn-et-Garonne, Lot. 
Dordog11e, Landes, Côtes-du-Nord. 

40 % DES CANTONS 
SONT POURVUS 

Selon nos propres stadsdques, 
783 des 1954 slqes soumis à élec• 
don dimanche 10 mars ont éti 
pounus dès le premier tour. 
664 sont aJJn ou sont restn à des 
conseillers généraux d'opposltJoca, 
118 à des conseillers généraux de 
gauche et 1 à un • divers •• 
M. Chaussade, en Dordope. 

OPPOSITION. - CNJP: 17; 
FAR : 1; RPR: 180; UDF: 297 
(dont CDS : 84; PR: 125; Rad.: 
30, et PSD: 5); Div. opp.: 169. 

GAUCHE. - PC: 15; PS: 86; 
MRG: 14; Di,.g.: 3. 

Cinquante-trois présidents de conseils généraux (cinquante et un en 
métropole et deux en outre-mer) étaient élus de cantons soumis à étec
tion. Trente d'entre eux ont été réélus conseillers généraux; vingt et un 
sont en ballottage ; deux ne se représentaient pas. 

• Rf:f:LUS : MM. Jacques 
Boyon, RPR (Ain) ; André Godart. 
CNIP (Aisne); Marcel Lesbros, 
UDF (Hautes-Alpes) ; Jacques Mé
decin, RPR (Alpes-~ ~iritimes) ; 
Bernard Laurent, uDF-CDS 
(Aube) ; Robert Capdeville, PS 
(Aude) ; Louis Philibert, PS 
(Bouches-du-Rhône); Pierre Ray
nal, RPR (Cantal) ; Pierre-Rémi 
Houssin, RPR (Charente) ; Fran• 
çois Giacobbi, MRG (Haute
Corse) ; Robert Poujade, RPR 
(Côte-d'Or); Michel Moreigne, PS 
(Creuse) ; Georges Gruillot, RPR 
(Doubs) ; Gilbert Baumet, ex-PS 
(Gard); Philippe Madrelle, PS (Gi• 
ronde); André-Georges Voisin, app. 

RPR (Indre-et-Loire) ; Pierre 
Brantus, UDF-CDS (Jura) ; Albert 
Vecten, UDF -CDS (Marne) ; Pierre 
Niederberger, UDF-PR ('Haùte 
Marne); René Ballaye~. UDf iCDS 
(Mayenne); Raymond Marce,llin, 
UDF-PR (Morbihan) '; Julien 
Schvartz, RPR (Moselle); Hubert 
D'Andigné, RPR (Orne) ; Michel 
Damier, RPR (Savoie) ; René Mo
nory, UDF-CDS (Vienne) ; Jean 
Chamant , RPR (Yonne) ; Paul
Louis Tenaillon, UDF-CDS (Yve
lines) ; Paul Graziani, RPR (H auts
Ae-Seine); Pierre Salvi, UDF-CDS 
(Val-d'Oise) ; Younoussa Bamana, 

·MPM (Mayotte). 

• EN BALLOTTAGE : 
MM. Henri Coque, UDF (Allier) ; 
Jean-François Deniau, UDF-PR 
(Cher) ; Jean-Dominique Césa~i. 
MRG (Corse-du-Sud) ; Charles 
Josselin, PS (Côtes-du-Nord) ; Ber
nard Bioulac, PS (Dordogne) ; 
Maurice Pic, PS (Drôme) ; Robert 
Huwart, MRG (Eure-et-Loir) ; Gé

·rard Saumade, PS (Hérault) ; Lu-
cien Neuwirth, RPR (Loire) ; 
Claude Huriet, div . opp. (Meurthe
et-Moselle) ; Noël Berrier, PS (Niè
vre) ; Henri Bonan, PS (Oise) ; Hu
bert Peyou, MRG 
(Hautes-Pyrénées) ; Guy Mal~. div. 
opp . (Pyrénées-Orientales) ; Daniel 
Hoeffel , UDF (Bas-Rhin) ; Charles 
Pleindoux, UDF-RAD (Saône
et-Loire) ; Jacques Durand, PS 
(Tarn) ; Edouard Soldani, PS 
(Var) ; Jean Garein, PS (Vau
cluse) ; Christian Proust, PS (Bel• 
fort) ; Emmanuel Bellony, RPR 
(Guyane). 

• NE SE REPRtSENT AIENT 
PAS : MM . André Saint-Paul, PS 
(Ariège) et Albert Denvers, PS 
(Nord) . 

Votre serrure doit-être révisée 1 
Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 

et des outils de plus en plus évolués. SI votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime 1.. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il vous dira si votre serrure est encore capable ou non, 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs. 

S.A. PICARD, 4, rue St-Sauveu[, 75002 PARIS, 233.44.85 

Pour ' le reste, le PCF ne fait élire 
au premier tqur que dix-huit candi
<fats sur deux mille quarante-quatre 
sièges : C'est le cas dans trois can
tons du Pas-de-Calais, département 
dont la fédération soutient massive
ment là politique de la direction , 
mais aussi dans deux cantons de la 
Haute-Vienne, fédération « contes
tataire ,. , et dans un canton de la 

JSarthe, qui a réélu M. Robert Jarry, 
maire du Mans, abstentionniste lors 
de la préparation du congrès du 
parti. 

La marginalisation du PCF (au
dessous de 10 % des voix) se 
confirme dans trente-neuf départe
ments, qui vont de la Moselle 
(9,58 %) au Haut-Rhin (),87 %) . A 
J'inverse, il est vrai que Je PCF 
dépasse 20 % des voix dans huit 
départements (au lieu de cinq aux 
élections eul!opéennes) , qu'il 
dépasse 15 % dans vingt-six départe
ments (au lieu de vingt en 
juin 1984). Cependant, le premier 
phénomène paraît irréversible, 
tandis qu'il n'est pas sûr que le 

• second signifie davantage que la 
rémanence d'une influence locale, 
liée à des habitudes et à des per
sonnes, sans annon.cer un renouveau . 

PATRICK JARREAU. , 
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_ es cantonales 
Le RPR : le pouvoir au bout des doigts I L'UDF : face à la logique unitaire 

~ 

Plus encore que de la satisfaction, 
c'est du soµlagement que peuvent 
épr ouver les dirigeants du RPR 
apr ès ks résuitats du premier tour . 
Tout d'abord le simple fait que, glo
balement., le RPR a moins à se poser 
la question de SC$ relations avec 
l'e:11treme droite atténue un sérieux 
sujet de prcoccupation. Le parti de 
M. Chirac avait été peu à peu 
œntraint., au cours de sa campagne 
électorale, de durcir sa position à 
l'égard de M. Le Pen, 

Si le maire de Paris avait été per
sonnellement toujours ttès net d.ans 
son refus de tout compromis avec 
l'clllli me droite, il n'en allait pas de 
même de Ja part de ses lieutenants 
ou de certains de ses candidats . 
Certes.. pour le second t-0ur, quel
ques divergences pourront apparaî• 
tre dan s cert ,üns cantons entre la 
YO)o.nté locale de faire subir un 

~ échec à la gauche, fût-ce par candi
dat du Front national interposé, et la 
décision des instances nationales de 

•, refuser toute cauti on à de telles ini
' tïa:tives. De tels cas ne sont pas tota• 

lement à ,exclure dans certaines cir• 
con scrip ti ons du pourtour 
médi terr anéen - d'autant qu 'à 
l'in verse de M. Toubon M. Pasqua 
s'est contenté d'indiquer que les 
« électews serai:ent ju ges "• - mais 
ces « bavures •• si elles se produi-

t sent, seront dans un pl'emier temps 
formellement désavouées. 

Le succès de l' opposition dite 
-,classique "• ou de la droite dite 
« modérée • va conva:incre désor• 

., rna.is le RPR de la nécessité , pour 
11 lui, (Je contenir avec plus de volonté 

encore la droite "extr ême » et de 
, tenter de la faire reculer. Installé 

comme un élément non furtif du. 
paysage politiq ue, M. Le Pen 
contraint cependant le parti de 
M. Chirac à se garder sur sa droite. 
II doit donc , de ce côté-là,'01,1vrir un 
deuxième front, sans négliger pour 

.• autant le champ de bata ille princi
.. pal. celui où il affro nte la gauche . 

:, 

M. Jac-ques Toubon, se-crétaire 
gé néral du RPR , n'a pas caché le 
stns qu 'il donnait à cette consulta-

tion cantonale en déclarant dès 
dimanche soir ; « // faut transfor
mer le deuxième tour en une étape 
décisive pour 1986. ~ Et sans perdre 
de temps, le député de Paris a renou• 
veté l'offre faite à ses partenaires de 
l'opposition de concl ure sans tar der 
un accord de ,gouvernement . 

Pour le RPR, l'un ion de l'opposi
tion a toujours été considérée 
comme un atout décisif et comme 
une faç on - bien que ce.la appa
raisse souvent comme un simple 
artifice - de conjurer les mauvais 
effets de la « guerre des chefs ». 

Mais pour le RPR,· l'union ne doit 
signifier ni l'unité ni la confusion. 
Elle doit s'exprimer surto ut par le 
fameux « code de bonne conduite » 

électoral et par l'affir mation de 
convergences sur quelques points 
essentiels . D'ailleurs, les résultats 
mêmes du scru ti n du 10 .mars appor
tent souvent la preuve que les candi
datures multiples au premier tour 
permettent de « ratisser plus 
large,. que les candidatures uni
ques. La campagne électorale pour 
les élections législatives de 1986 va 
donc être lancée par M. Chirac dès 
le lendemain du J 7 mars. Il s'agira 
pour lui de développer la pression de 
l'électorat et d'aiguiser encore le 
rejet de la gauche qu'i l croit déceler 
dans le vote du 10 mars. Il présen
tera donc ce résultat comme un 
encouragement à poursuivre l'effort 
pou.s la conquête du pouvoir natio
nal, désormais au bou t des doigts, au 
bout des urnes. 

Le RPR enfin retiendra qu'avec 
16,87 % des su ffra ges recueiUis par 
ses cand idats il améliore le score 
qu ' il avait rêali sé dans les mêmes 
cantons, en 1979, où il avait obtenu 
12,3 % des voix. Il peut raisonnable
ment espére r ajouter dimanche pro
c hain quelques présidences de 
conseils généraux aux dix-huit qu'il 
détient en métropole , depuis 1982, 
et aux quatre conseils régionaux pré
sidés par des RPR. 

ANDRÉ PASSERON. 

- ' Il avait fallu attend re les dern iers 
jours précé dant le premier tour du 
scrutin cantonal pour que l'opposi
tion et, en son sein. les reponsables 
des différentes composantes de 
!'UDF s'accordent et se mettent à 
dénoncer « avec fermete • toute al
liance avec le Front na tional. Ce bel 
unanimisme, qui n'e n cachait pas 
moins quelques am biguïtés, a pu ré
sister sans peine, dimanche soir, à 
l'annonce des résultats . « l'opposi
tion parlememaire, la seule qui soit 
en mesure de gouverner demain, à 
la majorité•, triomphe M. François 
Léotard, secrétaire généra l du PR, 
réélu da ns son canton de Fréjus avec 
56,75 % des suffrages exprimés, en 
dépit de la présence d'u n candid at 
du Front national qui ne recueille 
pas moins de 20,53 %. 

Avec le maire de Fréjus, c'est 
toute l'opposition qui se réjouit de 
n'a voir « rien à demander à M. le 
Pen » , Lors de la dernière réunion 
de son bur eau politique, !'UDF 
s'é tait montrée décidée à ne pas se 
laisser enfermer dans une « casuisti
que sans fin » à propos du phéno
mène Le Pen ; à ne pas donner des 
explicat ions délicates quant à l'atti
tude qu'elle adopterait face à • un 
candidat du Front national qui de
vancera it l'u n de ses propres candi
dats, de peur que d'un cas particu
lier , on ne tire une règle générale. 

Pourtant ces « cas particuliers » 

existent dans !'Hérault (à Montpel
lier IV), dans les Bouches-du-Rhône 
(Marseille IX) ou dans le Var 
(Hyères). Et ce seront des person
nalités de !'UDF , MM . ,Léotard et 
Jean-Claude Gaudin, président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio
nale, qui devront avaliser ou non 
d'éventuels accords, d'éventuels 
« rerraits ». 

Se rallieront-ils à ceyx qui, au 
CDS et au parti radical notamment, 
plaident en faveur d'une « altitude 
sans conces-sion »· à l'égard de l'ex
trême droite, ou préféreront-ils juger 
qu'il faut avant tout empêcher la. 
victoi.re de la gauche et insister sur 
« l'immoralité » même des alliances 
entre le PS et le PC ? Ce dernier 
choix diviserait à nouveau !'UDF. 

comme il l'avait divisée une pre
mière fois lors de l'élection munici• 
pale de Dreux en septembre 1983. Il 
jettera it sans nul doute une ombre 
au tab leau que !'UDF voudra pré
senter de cès élections cantonales . 

Selon nos résultats, !'UDF, qui 
détient 37 présidences de conseils 
généraux, présentait 1 138 candi
dats ; 297 d'entre eux sont élus ou 
réélus au premier tour. Toujours se
lon 11ous, elle recueille en métropole 
19,28 % des suffrages, soit un peu 
plus qu'en 1982, « cette première 
étape de la reconquête du pouvoir » 

comme aîmait à le souligner alors 
l'opposition. 

Il est un autre choix que !'UDF 
devra faire dès le lendemain du se
cond tour : celui de sa stratégie pour 
,J 986. M. Jacques Tou bon, secré
taire général du RPR, la presse, 
après M. Giscard d'Estaing (réélu 
dans son canton de Chamalières 
avec 70,52 % des suffrages ex
primés) de conclure un accord de 
gouvernement. D'ores et déjà, 
M. Lecan11et a répondu , en jugeant 
que !'UDF et le RPR avaient reçu 
dimanche « le mandat de s'emendre 
étroitement ». Cette IC>gique uni
taire, qui tend à verouiller les choses 
en supposant des candidatures uni
ques de l'opposition aux élections lé
gislatives de 1986, pourrait cepen
dant n'être pas du goût des 
centristes qui préféreraient attendre 
de connaître les règles du jeu du 
scrutin législatif ; ni même du goût 
d'un François Léotard qui semble 
consid'érer que l'UDF y perdrait son 
âme. Sous-jacente , la question de la 
cohabitation qui, en dépit de rappro
chements récents, n'en continue pas 
moins de susciter des débats à 
l'UDF. 

Au-delà de la cohabitation avec le 
Front national, c'est à la cohabita
tion avec M. Mitterrand ou avec les 
socialistès que devra à nouveau s'in
téresser J'opposition. L'interpréta
tion des ,résultats des cantonales ne 
suffit pas, à elle seule, à éclairer ses 
choix . 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

r Le Front national confirme son implantation 
Ce n'est pas une vague déferlante, , 984) mais, là aussi, ses porte-

mais le Front national est désormais drapeaux dominent ceux de l'opposi
., bien· an.cré dans le terreau politique tion parlementaire dans les cantons 
_ frança is, ce qui ne saurait surpren - de Cannes-Centre (26,27 %) , 

dre puisque son émergence est fa Caines-sur-Mer centre (26,28 %), 
traduction d'une crise économique , Mandelieu (23,98 %) et Carros 
sociale et culturelle. En n:cueillan t ( 13,66 %) . Dans le canton de 

_ 8,69 ' % de l'ensemble des suffrages Nice 14 le représentant de 
exprimés au niveau national alors M. Le Pen, avec 30,36 % des suf-

• ,qui n'était présent que dans les trois- frage s est arrivé très _près du conseil
quarts des cant ons , le parti de Ier ~PR sortant, 9u1 aura peut-être 
M. Jean-Marie Le Pen confinme son besom de son soutien pour conserver 

=- implantation dans le pays, sans pour son siège . 
autant prog.resser spectaculaireinènt Les résultats du Pront national 
depuis le scrutin eu~opéen_ de 1984, sont cette fois supérieurs à sa 
au ter-me duquel li avait obtenu moyenne nationale dans vingt-huit 

:; 10,95 % des ~u_ffrag_es. Surtou~ dans autres départements : Seine
_, 1~ ca,ntons ou il était présent, 1I tota• Saint-Denis ( 17,29 %) , soit + 1,31 
1 h~ une moyenne d~ 10,44_ %. Les ,par rapport aux élect ·ions euro-

mçme constantes geograph1ques et péenne s) · 'Pyrénées-Orientales 
socio-culturelles appara issent ; les ( 1 5 9 l % · + O O 5 ) · Rhône 

:• p~in~ipaux batai~lons de l'él~ctorat ( 15,'83 % ; • - 0,03) ; Vaucluse 
• séduus par l'ancien parachutiste se (15, 25 % ; - 1,19); Hérault 

situ ent dans les dépal'teme nts de la (15,0l % ; - 032); Val-d'Oise 
Provence-Côt e d'Azur et du (14 08 % · - O 79) · Hauts-de-Seine 

• Lan guedoc-Rou,ssillo ri ainsi qu~ ( 13,60 % ; ~ 0,54) ; Yvelines 
dans les agglomeratlons trè.s urbam- ( 13,59 % ; - 0, 78) ; Seine-et-Marne 

i, sées de la région parisienne , du (13,06 % ; - J,56); Val-de-Marne 
Nord-Pas-de-Calais et de Rhône- (12,15 % ; - 1,76); Essonne 
Alpes . ( 11 % ; - 1,43) ; Bas-Rhin 

Comme .lors des électio.ns euro- (l 0,95 % ; - 0,58) ; Drô~e 
., péennes, le Fron,t nationa l obiien t ( 10,90 % ; .- 0,38) ; H~ut-Rhm 

ses meilleurs ré sultats dans trois ( 1O.,7 7 % • - 3, ,14) , Gard 
départements-méridiona ux: le Var, ( 10,71 %;_ - 2); Loire (10,66 %'. 
les Bouches-du-Rh ône et les Alpes- - 2 , 4 5 ~ • . Marne ( l?, 2 7 % '. 
MaritÎP}es. ~ns le Var , il recueille - 0,~7) - • Oise (10,16 % , - 2,60): 

• globalement 20,24 % des suffrages Ter;r1to1~e ,de Belfor~ ~9,99 % '. 
_. exprimés soit + O 28 point par rap- - 4, 78) , Nord (9,82 · 0 , - 0,69) , 
. , port à ;uï'n 1984 (Î 9 96 %). Le can- Yon~e (9,76 % ; - 2,87) ; Haute-
<r. • · J F •' Savme (9 ,71 % ; - 4,02); Eure-

d1da_t du roat nauonal y devance t·L • ( 9 69 a, • _ 2 31) . L 't-l d'd d I' • • e oir , 70, , , o 

Le Midi est vraiment devenu la 
principale terre d'élection du Front 
national. Quand les partisans de 
M. Le Pen n'arrivent pas en tète, ils 
apparaissent souvent comme la 
deu xième force de l'opposition . G;e 
~onstat ,est particulièrement net 
dans les Pyrénées-Orientales et sur
tout à Perpignan. Dans le premier 
canton de la cité catalane, le chef de 
file du Front national recueille 
27,50 % des suffrages et impose son 
arbitrage au conseiller sortant, sou
tenu par le RPR. Dans le second 
canton perpignannais , le cas de 
figure est analogue tandis que dans 
le troisième, c'est une candidate 
transfuge du RPR qui, après avoir 
obtenu 20 ~59 % des suffrages, 
détient la clé de la victoire du candi
dat UDF-PR , en position de ravir le 
siège cantonal détenu par lè député 
socialiste. Dans deux cantons du 
Vaucluse (Orange-Est et Avignon
Est), le Front national arrive der
rière le RPR, mais devance l'UDF. 

Mais le Midi n'a pas le monopole 
de ces scores très positifs pour la for
mation du président du groupe des 
droites européennes. A l'issue des 
«triangulaires• divisant l'0pposition 
dans le Nord, le Front nationiil 
arrive derrière le RPR à Condé
sur-l'Escaut, Grande-Synthe, Lan
drecies, Lille-Sud-Est, Roubaix
Centre, Tourcoing-Nord-Est, 
l'ouFcoing-Nord, mais il -dis:tance 
!'UDF. , 

En-dents de scie 
d
es autlres can t1 <1ts de Toppol s1t102n e.t-Ga ,ronne {9,60 % ; - 0,07) ; Côte 

:, ans es can c_ms e ou on d'Or (9•,i9 % ; - 2,21); Vosges Le par t i de M. Le Pen paraît 
( 27,33 %), Olhoule~ (2_6 %) La (8,87 % ; _ 3 ,5 0) ; Gironde affecté d'un légertassement dans les 
Vallette (~1,44%). _Cestegalement ( 8 , 83 % ; _ 0,34 ); Moselle départements très urbanisés de la 
dans ce dep aJ'lement que l~ forma- ( 8, 79 % ; _ 5,25). banlieue parisier_rn_e, par rapport à 
tJo~ de M. Le pen enregistre son . ses résultats de JUID 1984, mais ses 
meilleur score ; 31,~8 % des suf• . Dans plu_s1eurs de ~ départe- scores y demeurent très supérieurs à 
frages dans le canton de Toulo~ 5, ~ents aussi , les ca_nd1dats •. lepé- la moyenne nationale et s'expliquent 

~ SOD"cand1dat talonnant le conseiller ~istes » __ sont les 1111eux places de essentiellement, comme en province, 
UDF-CDS sortant. 1 oppoSition. Te l : st le ~as, i,ar ex~m- par l'inégale répartition des candida-

f 
1, 

Dans les Bouches-du-Rhône, le pie , dans le Rhone, a Samt-Pne st tures. Il en est ainsi, notamment, 
Fr on t national ob ti ent au tota l (av~c • 19 •86 à%Sd _es Fsuffrages dans 'le Val-de-Marne, où ce tasse-

, exprimes ) et amt- ons (avec , T d · 
1(9,4

0
6
0
1 d~s suffr ages ex·pnmés 17 , 34 %) ; dans !' Hérault, à ~ entseven _1et ans;mg~ •,etunc~n-

.- 1 po1_nt par rapport au _scru- BézierS'.3 (av ec 16 41 %) et à Mont- ons sur_ vmg ~neu , a ors q_u en 
t 1oil eur opee n) et ses candidats 11. 5 , M Al• . J f è Seme-Samt-Dems le Front national 
l' · 1 é pe ier • ou · am amet , r re bais s e légèrement à Gagny emporte nt sur es autres repr sen- du journaliste parisien devance net- · · -
tants de l'opposit ion dans cinq can- tement, avec 22 ,78 % des suffra es (- 0_.14), aux Lilas (- 0,44)_, a 
tons : Marseille 14 B (30,08 %) , le candidat de l'UDF-PR {2o 4l%)' Pantm-Ouest (- 0,38), au Ram~y 
Marseille 9 (25,33 %), Marseille tO et ce lui du RPR (14 ,62 %). 1i en est (,- 0,06) ! à Ro s ny-sous-Bot~ 
(24,81 %), Marseille 17 (22,2 9 %) , de même dans le canton de Roubaix- (-:- 3, 1_ 9), a Sevran (- . 0,96) et a 
et La Ciotat (23,63 %) . Est (N ord) , où le candidat du Front V1llepmt~ ( - 1,78) mais progresse 

Dans les Alpes-Marit imes son national recueille -20,09 % des suf- partout ailleurs. . , . 
score départemental s'établit à frages dans un contexte fortement , L~ tenda~ce est aussi vanable, en 
17,32 % des suffrages exprimés marq ué par la présence de nom- provmce, su1v_ant les différents can-
( - 4,cr.7 points par rapport à juin breux immi grés . tons d'un . mem~ département . Le 
------ --~-~----------- -- -----,- Front national evolue en dents de 

.fi !lonat 
RÉALISÉ CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 
spécialement destinée à ses lecteurs 

résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 

scie dans le Haut-Rhin , en Meurthe
et-Moselle, à Belfort, dans l'Eure, la 
Côte-d 'Or, la Meuse, l'Eure-et-Loir, 
la Seine-Maritime, la Haute
Gar0nne, l'Indre-et-Loire, la Dordo
gne, etc., en fonction de sa présence 
militant e et de sa représentation 
locale. Les principales personnalit és 
du Front nat ional qui participaient à 
la compétition réali sent des scores 
politiquem ent honor ables pour des 
néophyte s,' mais aucun d'eu x n'est 
en mesure d 'être élu . Des nouveaux 
députés européens, M. Dominique 

Chaboche est celui qui connaît la 
ptus grande réussite en rassemblant 
au Chesnay (Yvelines) 17,07 % des 
suffrages exprimés, mais il n'a pas 
pu empêcher la réélection du 
conseiller sortant de l'opposition . 

Dans le même départemenl, à 
Saint-Cyr-l'Ecole, Mm• Martine 
Lehideux, qui siège, elle aussi , à 
Strasbourg, réalise 12,80 %, mais 
loin derrière le principal candidat de 
l'oppositi .on. Dans les Hauts
de-Seine, le diFecteur de cabinet de 
M. Lè Pen, Jean-Marie 'Le Cheval
lier, obtient 12,60 % des suffrages 
en étant distancé à la fois par le can
didat du RPR et par celui de !'UDF. 
En revanche, la fille aînée du pnési
dent du Fnont national, Mlle Marie
Caroline Le Pen obtient un succès 
d'estime en recueillant, à Neuilly
sur-Seine-Nord, 17,20 % des suf
frages. Enfin, dans le canton de 
Mazamet-Nord-Est, .le chantre du 
courant catholique intégriste, rallié 
à ,M. Le Pen, M. Bernard Antony, 
dit Romain Mllrie, membre de 
l'Assemblée européenne, ne fait pas, 
en rassemblant 12,23 % des suf
frages •, un score meilleur que la liste 
de l'extrême droite aux européennes. 

Pour M. Le Pen, dont les thèmes 
hexagonaux ,ne sont guère adaptés 
aux contingences locales, ,le bilan de 
ce scrutin cantonal se révèle donc 
globalement ,positif. L'enracinement 
du courant idéologique qu'incarne le 
président du Front national apparaît 
même d'autant plus fen:ne que le 
récent rappel des activités de 
l'ancien parachutiste pendant la 
guerre d'Algérie et l'anathème lancé 
contre lui par plusieurs évêques 
n'avaient pas été de nature à lui faci
liter la tâche. 

Aucun doute n'est plus permis; 
M. Le Pen fait bien partie, désor
mais, du paysage politique français . 

ALAIN ROLLAT. 

• Incident, électoral à Nanterre : 
deux blessés. - Deux personnes· ont 
été blessées, samedi 9 mars, dans la 
cour du lycée Paul-Langevin à Nan
terre (Hauts-de-Seine), par une . di
zaine d'individus, armés de manches 
de pi0che ; M. Marc Denul, anima• 
teur à la Maison des jeunes et de la 
culture, vingt et un ans, qui souffre 
d'une plaie au dos, a été hospitalisé 
à Nanterre ; un agent du lycée pro
che de la Maison de la culture, 
M . René Serboudin, quarante-sept 
ans, plus légèrement atteint, a pu 
quitter l'hôpital après avoir été soi
gné. 

Selon la municipalité communiste 
conduite par M. Yves Saudm0nt, 
candidat à l'élection , cantonale, en 
ballottage, MM . Denul et Serboudin 
avaient tenté d'empêcher- des mili· 
tants de l'opposition de décoller les 
affiches de M . Saudmont . Ces mili
tants auraient alors quitté les lieux 
pour revenir quelques minutes plus 
tard, muni s de gourdins et de man
ches, et s'en seraient pris à MM. De
nul et Serboudin, 




